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PKf  siDENT  Du  Conseil  D'Agkiculture  De  La  pRovjirdB 


U 


DE 


.,,,  1, 


QUÉBEC, 


Monsieur'  le  Président, 


J'ai  l'honneur  de  vous  trans- 
mettre le  rapport  annuel  de  l^ecole  d'agricultuke  de  l' As- 
somption pour  Tannée  scolaire  expirée  le  3.0  ^Tuin  dernier. 


f'U 


JbCOLE  u  AQUICULTURE.  -  - 


I 


i  Fersonnely     'tî*'  '^^•*:    *f^*'-'"' 

MvD:  J.  GAUDET,  Ptre,  Directeur,' ^^  ^^  "' 
Mr.  I).  GuiLBEAULT,  Eccl:,  assist:-Directeur  et  Professent 
I.  J.  A.  Marsan,  Ecr,  Professeur  d'agriculture,  de  géomé- 
trie et  d'arithmétique  et  gérant  dt^la  Ferme,      '-^s^^'i 
RÊVD:  Ls.  Casaubon,  Ptre,  Professeur  de  physiologie  ani- 
male et  d'hygiène,  H^î?  vrr.Ofi.MI^-'^^ 

J.  Z,  Martel,  Ec^r,  N.  P.,  Professeur  de  droit  rural. 


I- 


,'rî* 
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mfw^^^l^ 


Dotizd  élèves  ont  fréquenté  rÉsa!  j  cdtte  année;  <^e  sont 

HM.    Af thur  Jacqu  îs,  17  ans,  Rivière  da  Loup  [en  haut] 

Boch  Forest,  17  ans,  St.  Jaq^ikh  d-^  L' ichigan, 
Osoi^r  Lendre ville,  19  ans,  ibid:  * 

Adoniaa  Gibeau,  18  ans,  îbid:  !  ■     ., 

TJldérîc  Marîon,  20  ans,  ibid: 

Arsène  Marion,  15  ans,  ibid: 

Euclide  Bourgeois,  15  ans,  ibid: 

Alexis  Melançon,  16  ans,  ibid: 

Ovide  Oharlebois,  16  ans,  Ste.  Marguerite  du  Lac  A 'asson, 

Ferdinand  Fortier,  16  ans,  Ste.  Adèle, 

Alexandre  Thinelle,  15  ans,  Ste,  Julienne, 

Odilon  Monchamp,  33  ans.  St.  Constant. 

Sur  ce  nomdre,  trois  ont  terminé  leur  cours;  ce  sont:  M  M. 
A.  J  ac(iues,  R.  Forest  et  F.  Fortier;  deux  autres  ont  quitté 
rÉçole  dans  le  cours  de  l'année,  l'un  pour  retourner  à  la 
ferme  de  son  père,  l'autre  pour  entrer  au  cour5  classique. 

Tous  les  élèves  ont  en  général  manifesté  d'assez  bonnes 
dispositions,  tant  pour  les  études  théoriques  que  pour  le 
travail  manuel.  Ils  ont- tcus  pris  part  à  tous  les  travaux 
de  la  Ferme,  au  jardinage,  à  la  plantation  des  arbres,  aux 
travaux  de  l'atelier,  &c. 

•  N.  B.  Une  expérience  de  dix  années  nous  a  démontré,  en- 
tre autres  choses,  que  plus  les  élèves  sont  âgés,  plus  ils 
font  de  progrès;  et  qu'au  contraire,  plus  ils  sont  jeunes, 
moins  ils  profitent  de  l'enseignement,  abstraction  faite  des 
feoultés  et  des  dispositions  individuelles.  En  conséquence, 
nous  sommes  d'avis  qu'aucun  élève  ne  devrait  être  admis  à 
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t*éc9le  av^nt  Tâge  de  16  ans  lévoluf,  au  lien  de  15»  ftgtt  i^j 
xé  par  le  programme  du  Conseil  d'Agricuitur? 

L'Enseignement  Thêoeique 

n'a  pas  été  modifié  depuis  la  pubbcation  des  rapports  pré- 
cédents; c^est  toujours  la  ligue  tracé  i  par  le  Conseil  d*A 

griculture  lui-même. 


La.  Bibliothèque    \/ji' 
a  été  augmentée  de  quelques  ouvrages  excellent  s. 

RÈGLEMENT   [L' HIVER]. 

Avant-midi:  à  SJ  hs.,  lever  et  prière;  à  6  ha.,  étude;  7  hi., 
messe;  à  7i  hs.,  déjeûner;  à  8  hs.,  étude  pour  une  division 
et  pratique  pour  l'autre;  à  10|  hs.,  cours  d'agriculture;  i 
11 J  hs.,  diner.  .. 

Après-midi:  à  1  h.,  étude  pour  une  division  et  pratique 
pour  l'autre;  à  5  hs.,  cours  pour  tous  les  élèves;  à  6J  hs., 
souper;  à  8  hs,,  cours  ou  étude;  à  9  hs.,  coilcher. 
L'Été,  les  cours  ont  b*eu  à  6  hs,  a.  m.  et  à  5  hs.  p.  m. 
Tous  les  élèves  vont  à  la  pratique  de  8  hs.,  a.  m.  à  5  hs.  p. 
m.  Pour  le  reste,  comme  l'hiver.  Dans  le  cours  dn  mois 
de  mai,  les  élèves  n'ont  point  d'étude  le  soir. 
,  Dans  les  jours  pluvieux  où  il  est  impossible  de  travailler 
à  la  terre,  on  suit  le  règlement  de  l'hiver: 


>-w*iV 


Pension  des  Elites. 

Les  élèves  <*.oa(^hent  à  l'f'ooîc  et  prennent  leurs  repaa  en 
îhors  dan»  (j»îs  uiaisous  pri\ée8,  où  ils  trouvent  une  bon- 
pension  (nourritiiPLî  et  lavage)  ]>our  huit  piastres  par 
^(À8.  Ainsi  Mr.  le  prcyident,  le^  l'iJèves  boursiers  qui  tou^"* 
lent  $  6  par  nioi.-ï,  ont  encore  $  2  f>ar  mois  à  pAyer.  Nous 
»mmes  de  l'avis  de  plusioiirs  rnojnbres  distingués  du  Con- 
jil  d'Agriculture,  que  les  ^;lève.-^  devraient  n'avoir  rien  à 
lyer;  mais  au  contraire,  qu'ils  devraient  même  gagner 
luelque  chose,  à  titre  de  primes  ou  récompenses  })our  un 
^on  travail  et  dos  e;ucîcès  obtenus;  et  de  plus,  que  tous  les 
lèves  devraient  être  sur  le  nit^me  pied^  c'est-à-dire,  tous 
mrsiers  ou  tous  r/ayés.  Il  y  on  au -ait  un  bien  plus  grand 
)mbre.  En  mettant  les  primes  nombreuses  et  assez  éle- 
>s,  et  surtout  en  se  montrant  sévère  dans  les  conditions' 
f^btention,  ou  aurait  de  bons  élèves.  Ainsi  beaucoup  de 
^ns  élèves  dans  les  écoles  d'agriculture,  quand  Ce  serait 
prix  d'une  plus  grande  dépense,  assureraient  leur  succès 
hCÔnàtîturaieut  un  bien  meilleur  résultai  pour  Tavance- 

lent  agricole  du' pays.  • 


•f 


l't 


4  ,  M'-  is 


Heures  de  Pratlijue. 


crois  devoir  rappeler  à  votre  attention,  Mr.  le  Président, 
le  le  grand  nombre  d'heures  de  pratique  l'été,  est  généra- 
ient impopulaire;  déjà  à  cause  de  ce  fait,  plusieurs  élèves 
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sont  sortis  de  notre  Et  )le  dans  le  cours  de  l'Année  et  d'au* 
très  ont  retiré  leur  application  après  avoir  pris  connusaaneQ 
des  repliements  (Le  cas  s'est  encore  renouveW  ces  jonrs-d)* 
Je  crois  que  trois  heures  l'hiver  et  six  heures  Tété  de  tm* 
vaux  manuels,  c'est  amplement  suffisant  sors  le  régime  acN 
tuel  de  l'union  de  la  théorie  et  de  la  pratique;  c'est  encoié 
plus  que  dans  les  écoles  d'agriculture  tant  vantées  deLanr 
sing  et  de  G^ielph  qui  font,  dit-on,  beaucoup-  d'excellent» 
praticiens:^        ,    .^  .        ^     ,      ,    -.,. 4,^,1, 

Excursioïui  (Ufricoles.      ;rj'»4> 

Les  leçons  orales,  de  mêine  (^ue  les  quekfueshtures  dbpia- 
tique  journalière  sur  une  Icrme  juciiie  la  mieuxtenlie,  pen-^ 
dant  une  année  ou  deux,  ne  sauraient,  11  notre -avis,  complé- 
ter l'enseignement  agricole  donné  dans  une  école  d'agricul- 
ture, parceque  la  théorie  n'est  jas  toujonra  ■]■  arfaitement 
coniprise  par  les  jeunes  gens  peu  instrtiilfi  éti  <):en  âgés  qtil 
fréquentent  l'École,  ensuite,  par(?eque  le  système  de  ctiltlïi^' 
qui  peut  le  mieux  convenir  à  notre  l'ern  e  et'  àuDc-  circons- 
tances où  elle  se  trouve,  ])eut  ne  jas  lUre  avanl'àgeusenieB'/ 
applicable  dans  toute  la  Province;  au.^si,  3o;ï)m«snouB  coji- 
vaincus,  que  pour  compléter  notre  enseignoînei^t 'agricole  et' 
développer  plus  fortement  chez  nos  élèves  dc;s  idées  d'avan- 
cement et  de  progrès,  il  laut  des  excursions  «agiicoles  sur 
les  meilleui.'es  fermes  de  la  contrée,  la  visite  degKixpositions 
provinciales  et  de  coint»'.  L'expérienc(3  nous  a  démontré  les 
résultats  avantageux  (l«i  ces  ^■isitcs  sous  la  conduite  dur  Pro- 
fesseur ou  du  Directeur  de  VÊcdI-.    Une  sec/;nde  visite  a 


■9^ 


ùveni  domui  pins  ^If^  connaissaueerj  aux  tSlèvM  (.n'A»  n'en 
faient  pu  obtenir  pendant  plugieurs  mois  d'  étude  et  de 
latique  3ur  une  seule  ferme.  Aussi  dejuis  plnaietirs  ân- 
es, nous  ooïiduiftons  uos  élève»  en  corp»  aux  expositions 
vincialcs  et  ;!i  chûï^^b  des  comtés  voisina-  L'automne  der- 
r,  outre  Texj  osition }  rovincittlc  (ie  Montréal,  nos  élève» 
t  visité  \q6  iiXi  c>*itîon»  des  coiïitt's  de  Montcalm  et  de  L' 
Bsomption.  On  a  ;iusr«  vidité  dans  le  cours  de  Tét^é  plusi- 
;ï»  bonnes  f«rino*}  du  comté  de  L'Assomption,  entre  au- 
,  celles  de  P.  A.  0.  Arcliambeanlt,  Ecr,  de  L'As  ompti- 
et  de  Mlil .  Cyrille  lachaj elle,  Félix  Desch.imps  et  J. 
.  Chartier  df  8t.  Paul  L'Ermite.  Nous  désirions  faire  une 
ito  annuell'^  .sur  d'autres  fermes  importantes  de  l'ile  de 
lifontréal  et  d'aillo^irs;  mai«  il  ncnjs  est  impossible  de  ren- 
•ntrer  les  dépenses  qu'occasionnent  de  telles  excursions. 
Kous  osons  «.roir(î,  Mr.  le  Président,  qne  le  conseil  d'agri- 
Iture  ou  lo  gou\»  i-nement  reudrait  un  grand  service  aux 
(^Jèves  des  école ji  d'agiiculture  nx  accordant  à  ces  dernières 
|iiu  octroi  supj  l<^m<  ntaire  spécialement  pour  les  excursions 
gricoles.  En  France,  les  éKves  de  ]  lu  sieurs  écoles  d'agri- 
Iture  ont  Ici  r  jassage  giatuit  sur  les  chemins  de  fer  pour 
[es  promenades  *.^;Krfn:iq\  es  <f  le.  visite  dfecc-nrours  a- 
îcoles.  Fowiqrcï  t  n  Canada,  qrelque  chose  d'analogue  n'- 
xisterait-il  |  as  )  our  nos  écoles  d'apriculture?  Une  centai- 
de  piastres  consacrées  à  cette  fin  serait  beaucoup  pour 

'avantage  de  notre  école  et  des  élèves,  et  bien  peu  pour  le 
itiTeinement.      ' 
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Emploi 
de  l'octroi  du  Conseil  d'Agriculture  et  de  la  Législatn: 

EXERCICE   DE    1876-1877. 

Dépense, 

Diiecteur,  -  traitement, $  250.| 

A dsidt:- Directeur,    .,     ^ft 

l Professeur  d'agriculture,  '  ;  '"^f 

de  droit  rural, *■' 

d'art  vétMnaire, 

d'anglais,         

Chef  de  pratique,  

Chef  d'atelier,  .........  k( 

Loyer  de  la  maison,  ":t^\ 

*  Chaullage  et  éclairage,     '" 

Voyiiges  du  Directeur  et  excursions  agrtcolea  des 

Journaux,  livres  et  correspondance, 

Dépenses  contingentes,    

Réparations  à  la  maison  d'école  ^^'î 

Service  do  l'école  et  eau; 

Vieille  dette  pour  achat  d'outillage, 


Total 


':fl  1,:: 


Bscette, 


Octroi  do  la  législature, 

octroi  du  Conseil  d'Agriculture, 
Jaiance  de  1876;^''" 


Balai  1 


^mà-$  800.00 

^•\       1200.00 
85-12 


Total,    .2085.12 


ce. 


Recette, 
K'^ponse,. 

rjiicaissc,. 


•  •#•«■  •  • 


2085.12 
2000.29 


84.M' 


X)apui,s  h  1er.  de  Mai  i87o,  la  ferme  est  sous  la  directi-- 
immédiate  du  professeur  d'agriculture  1.  J.  A.  Marsan, 
cr,  M.  0*  A.  GetarraugsmeuL,  Mr.  le  Pn'si'lent,  pa  'ait  n'a- 
irpasreu'joutré  rapiiri.'bauon  de  tous  les  ii]orril)res  du  Oou- 
ild'Agricultiin  .  Cepi.'udaiit,  ]  (  iTr;etiez  moi  de  vous  déida- 
r  quo  coi:  état  d^'  dio^e  a  v^tc  aoc:un^li  n.  k  sug;^estiori  ^^; 
usiours  membres  de  votr:-^  <>>]is/db  ot  r^vrîovt,  du  Comité 
s  Ecoles.  Il  ne  a];pr()b{itioii  d'un  v(^\é  et  une  désai  ;  r(>bati<in 
d'autre,  eom tue  L',  prouve  A'utre  dernier  ra^roit  :?Tmi'el, 
ut  noii»  -nettre  dar^s  un-  uo^iiti<;Ti  i-;;  pM^  t^iibarras^^ante, 
us  voulons  siucèremeut  suivr;-  en  autant  qu'il  nous  f^.-^- 
ssible,  la  liffiK'  de  couduil<'   traeu.   t  ar  Ir  Coiiseil  d'i^cri- 


mais  n<<T.'s  aimerious  aussi  oi 


1 


Iture, 

int  rendue  trv;p  (iiO'i'-ili 

inds  la  liberté  de  si&Tialer  ce  t'ait 


■tt^A  ifïHie 


11''^ 


ro' 


.lUv^  ma'<  iHiDrli  ^. 
;;,   votre    -itenticu, 


■^  .1' 
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le  Prtjsident,  ce  n'o&t  point  dans  le  but  de  jeter  du  blâin| 
sur  qui  (\ne  ce  soit,  n).aT3  foiar  vor.3  démontrer  dans  quell^ 
position  délicate  pourrait  nous  nier.tre  des  procèdes  de  cet] 
te  nature  accomplis  du  r(\ste,  nous  n'en  doutons  point) 
avec  les  meilleures  intentions  du  monde.  Quoiqu'il  ei 
soit,  la  corporation  n'a  pas  i.  ncoro  eu  à  se  repentir,  jusqu'î 
ce  jour,  de  ce  nouvel  arraiigement,-^.  les  élèves  y  ont 
beaucoup  gagné.  .  <vt< 

En  i>rincipe  nous  admettons  qu'il  serait  préférable  que  lai 
fentie  lut  sou^s  la  direction  immédiate  d'un  praticien  liabi-l 
le  et  très  expérimenté,  b^^uel  S3rait  sous  le  contrôle  géné- 
ral du  Directeur  de  rcnseignem/ nt  agricole  proprement  dit. 
Ce  dernier  au  rastf-  peut  trouver  assez  à  faire  avec  son 
enseignenient;  réelle uieat  il  y  n  place  ])our  deux  hommes 
dans  une  institution  comme  la  nôtre,  mais  il  n'y  a  pas  de 
fonds  .^ui'fisa^rts  pour  payer  les  deux  convenablement,  et  V 
on  ne  saurait  les  trouver  avec  les  sommes  à  notre  disposi- 
tioa;  c  ir  il  faut  considérer  que  la  Corporation  est  dans  Tim- 
possibilité  de  se  priver  des  revenus  de  sa  Ferme,  laquelle  n' 
est  pas  r.ssez  étendue  et  ne  donne  };as  assez  de  revenus 
pour  payer  un  haut  prix  un  habile  conducteur  de  travaux, 
tel  qu'il  en  lautsur  une  terme-école.  iiy 


L'É 


■',»!*.' 


TENDUE 


'  s  •■ 


de  la  ferme  est  aujourd'hui  d'environ  175  arpents  en  cijl- 
ture,  dont  pour  l'année  courante:  1.86  arpent  ont  été  ense- 
mencés en  blé  et  douze  arpents  en  orge  avec  graines  de 
prairie,  sur  retour  de  patates  et  autres  légumes  sarclés,  25 


<:. 


s 
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[fpen(/3  en  avoine  et  pois  sur  friche  de  5  ans*  S  arpents  en 
tat3a,  2  arpents  en  carottes  et  betteraves,  2  arpents  en 
é-d'inde,  un  tiers  d'arpent  en  petites  fèves,  \  arpent  en  o- 
onfi,  tous  ces  légumes  sur  chaume  d'avoine  après  friche 
î  5  ans,  10  arpents  en  mélange  de  grains  pour  fonrriige 
ir  le  même  chaume  d'avoine^  4  arpants  on  sarrasin  sur  le 
ême  champ  semé  après  l'enlèvement  du  fourrage  vert, 
3  arpents  en  prairie,  71  arpents  en  pâturage.  Toiitrw  cfs 
Itures  vont  donner  un  bon  rendement.  Les  légnines  sur- 
ut  ont  une  belle  apparence.  La  culture  des  plantes  sar- 
es,  depuis  l'année  dernière,  a  été  entreprise  sur  un  plus 
ande  échelle,  et  les  élèves  y  ont  tous  pris  [ait  et  en  ont 
:écuté  une  grande  partie  des  travaux. 

L'ASSOLEMENT 

'est  pa3  encore  régulier,  c'est-à-dire  qu'il  n'est  pa  ;  eucu- 
coipplété.  Il  faut  pour  cela  changer  des  divisions,  mesu- 
:  et  régulariser  des  champs,  choses  qui  ne  peuvent  se 
ire  qu'^avee  le  cernp^.  Néanmoins,  voici  la  rotation  adop- 

par  le  gérant  da  la  ferme  et  commencée  depuis  le  r.u'in- 
mps  dernier:  Itère  annde,  plantes  sarcléis,  h'gunics  fi- 
js;  2yvle  année,  blé  ou  orge  avec  grainr-s  d(i  mil  et  trèfle; 

t  4:ième8  années,  prairie;   5  et  Qièmes  anvf'es,  laco^ge; 

me  année,  céréale;  Sième  atunée,  sarrasin  ou  p')is5  sià- 
ntlesol.   Il  y  aura  en  outre  des    (  rairies   ]  ermavicnt';  s 

une  étendue  de  20  à  30  arpents.  Il  })eut  se  faire  (pie 
xpérience  nous  force  à  modifier  It^s  dernières  soles  quand 
temps  sera  venu.  Cet  assolement  néanmoins  est  Mniéli'- 

t:  5 'Cultures  sur  8  sont  auLiliorantcs  et  nettoyantes,  u- 

reposante  ou  ménageante  et  étouffante,  doux  seuh  n:eî:t 


,;   i;5<ivj-. 
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appau'STrisjantes  et  salissantes.  De  sort^  (ju'avec  de  bonnes 
fumures,  il  devra  rester  dans  le  sol,  à  la  fiu  de  chaque  ro- 
tation, une  dose  de  richesse  dont  Ta^'ou  m  13  lai  ion  périodique 
augmentera  sensiblement  la  fertilité  et  la  ]  roduction  de  la 


i-     fe:me. 


AMf.LIOBAÏlONS   FONCIÈEES. 


DRAINAGE, —  La  plus  importante  de  ces  améliorations  et 
celle  qui  devra  rapporter  les  b^^.néfices  les  plus  considéra- 
bles, est  le  drainage.  Déjà  le  jardin  parterre  et  le  jardin 
légumier  ont  été  drainés  et  le  creusage  des  tranchées  com- 
mencé sur  une  grande  jmrtie  de  la  ferme.  Avant  la  fin  de 
l'automne  on  aura  mis  en  lerrii  7000  ]  de  de  drains  dûs  à 
la  générosité  du  comité  de  drainage  du  Conseil  d'Agricul- 
ture et  pour  lesquels  nous  prenons  occasion  de  le  remercier 
bien  cordialement.  Dans  quelques  semaines,  les  élèves  pren  - 
dront  part  eux-mêmes  à  l'exécution  de  ces  travaux,  qui  sont 
malheureusement  trop  ignores  de  la  grande  majorité  des  cul- 
tivateurs canadiens. 

CHAULAGE. —  Lots  des  semailles,  ce  priiiten:ps,  onaessayé 
le  chaulage  à  petite  dose  sur  une  petite  étendue,  dans  le  bi^t 
de  comploter  notre  enseignement  pratique  et  de  tenter  une 
expérience.  Les  résultats  avantageux  de  oette  opération  ont 
pu  être  api3Téciés;  les  épis  de  blé  sur  la  partie  chaulée  avaient 
deux  à  trois  pouces  de  plus  long  que  sur  la  partie  non  chau- 
lée et  le  grain  a  paru  plus  fourni. 

CLOTiTRES. —  Depuis  le  printemps  dernier  toutes  les  anci- 
ennes clôtures  de  la  ferme  on^;  été  ri^fai^o.**  et  les  piquets  ont 
été  liés  avec  du  fil  de  fer  galvariis  '  «iir  une  longueur  d'en- 


V 
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Mua  //  ar)t.r'.(H.  12Jar}ent{=i  ont  t'té  i^kiitës  svr  remblai 
î  '0  î  lus,  il  a  l'te  complété  6^  arj  frts  de  paliFFac'i^  autour 
de  trois  en<ilos  j.ermanents  dans  k  voisinage  immédiat  des 
biicisses'de  )a  (V^nae.:.   .,  .,  .^4 

une  haie  onq-'iicto  en  sanles  de  1:,,  longueur  de  7  arpents 
a  été  plantéit  c  •■  ftriritejrip,^  sur  I<:;-,  grèves  pour  garantiriez 
abords  de  la  f  u'nte  contre  les  amirianx  errants. 

PLANTATION  iy.\rii;}tES  FORESTIERS  RT  FRUrriEKS. —    Il  a  été 

planté  ce  printemps  et  raiitomnn  derniers,  audelà  de  ]()() 
arbres  forestier.^  jinwv  donner  de  l'ombre  aux  animaux,  et 
environ  150  arl»rH^)  fruitiers,  (i(jnt  38  pommiers  de  Sibérie 
pommes  d'été,  et  en  outre  15  douzaines  de  groseilliers  et 
gadelliersf 

Tout  le  jardin  [>art(.',. re  de  l'École  a  été  planté  d'arbres  et 
d'aibustes  fruitiers.  (  'ette  plantation  exécutée  par  les  élè- 
ves sous  la  direction  du  professMir,  a  parfaitement  réussi. 

Les  plantations  du  ]^rintem})s  ont  toujours  mieux  réussi 
que  celles  exécutées  l'autonme. 

*"jARDiN  LÉGUMIER. —  Un  jardin  légumier  de  la  superficie 
d'un  arpent  et  tenant  ^  la  maison  d'école  a  été  entrepris 
ce  printemps  j)our  compléter  notre  «enseignement  pratique 
dans  tous  les  giuires  d'exploitation  du  sol.  Les  élèves  ont 
en  partie  créé  ce  jardfti  sous  la  eondnite  d'un  jardinier  ha- 
j  bile.  Il  a  été  planté  en  toutes  espèces  de  légumes  d'une  con- 
,  sommation  journalière,  et  tous  les  produits  font  aujourd'- 
Ihui  l'admiration  des  visiteurs. 

LE  PARTERRE.  —  Le  parterre  de  l'école,  d'une  superficie  d'- 
lenviron  f  d'arpent,  a  été  taillé,  nivelé  et  s(^-mé  en  légumes» 

eatre  les  arbres  fruitiers;  toutes  les  allées   ont  été  bordées 
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de  gazon  vit  de  ficiîTs;  à  Theure  qu'il  est  T École  d'Agriciillu- 
Te  oflre  nir  aspect  distingué/   I-;e8  i-lèvcs  ont,  participé  ce 

priiiteuij[rs,  à  la  confection  *  do  j)lr;.s:«:-\iîa  è<  luhea  diaudes 
qui  ont  jmriaiteimnt  réussi,  '        - 

<Jomme  vous  Ici  voyez,  Mr.  i«  Président,  noii;^  ne  sommes 
pas  restés  oisiis.  En  um^  soûle  saison,  nous  avons  transfor- 
mé 1|  arpent  de  terrain  (i 21  jardins  qui  oiTn-nt  aux  élèves 
autant  d'agrérn(Mit<[ue  d'utilité.  Déjà  une  magnifique  plan- 
tation d'ormes  et  d'érables  <le  se|.t  ans  d'cxif^tance  et  exé- 
cutée dans  le  ttjinps  }.)ar  L-  ]«vo{p,s.^eur  avrc  les  élèves,  orne 
le  pourtour  du  parterro  da  l'écolr,  ot  noie  k\s  bâtisses  dans 
un  nid  ae  verdure  au  fî.udcî  éniailh';  de  flfurs. 


La  toiture  des  bâtisses  a  été  enduite  d-rins  h-,  tours  de  Tan- 
née de  2  couches  do  coal-tav,  t;t  la  .«^urlsce  !atéjale  a  été 
blanciiKi  à  la  cliaax,  u-,,...;-:?''  - 

La  poreliori»^  a  subi  ^uclt^ues  réj  urations.  '^  i'^r 

IjC  plancher  de  Tocuric  <x  f'té  en  larlic  r<:Mouveîé;  tout-es 
les  crèches  ont  été  refaites  l\  neuf<it  nmni^-.s  de  râteliers  en 
fonte  et  de  mangjoires  aus.si  c;.i  font-:^  p<.>ui'  ]'ci\  oine  et  les 
fourrages  hachés.  Le  système  i!/;itta'.]i»- s  a  été  amélioré; 
lous  CCS  arraugeinents  ont  été  i>ifts  iruivii,5jî  U-s  meilieyrs 
modèles.  ■    -r 

Le  hangar  à  grains  \i  é'.é  ».b"vi.sé  à  n^.iiî"  et  muni  de  châssis 
n    Les  caves  ont  aussi   i':./- clivis.'es  '.t%^;>   "J(.i;î  iraux  ont  été 
'     garnis  deg^]l^u^^o  (.':t  f. ••.   {'-a  ^  i,');i;i!njii  ilans  la  porcherie 
^  un  fourneau  en  brir^ur.^.  ,;ur  îe'.ju  I  a  été  j;o-.;.'  une  chaudi- 
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ère  de  la  coatenaune  de  j  tes  de  100  gallons,  pour  la  cuis- 
soû  des  léguitt  5.H.  Ci  toll^Q^iau  été  fait  sur  un  plan  très  é- 
f.k,nomique;  on  y  fait  bouillir  en  très  peu  de  temps  une 
gri'ide  quantité  d'eau  avec  moins  de  comimstible  qu'en  ex- 
igeait notre  ancienne  boinlloire  américaine  de  la  contenan- 
ce de  soixantt^  gallons,  et  Teau  pent  s'y  maintenir  chaude 
pondaTit  16  heracs  dans  les  froids  de  l'hiver,  sans  le  moin- 
dre combustible  dans  le  poêle. 

Uno  cuve  pouvant  contenir  plusieurs  repas  pour  le  bétail 
a  èl/3  construite  dans  l'ctable;  on  y  fait  tomber  de  la  grange 
par  un  guicht^t,  les  fourrages  haches  et  mélangés  qu'on  é- 
bouillante  en  les  saupoudrant  de  farineux.  Le  repas  du  bé- 
tail ye  prépare  12  heures  d'avance.  Ce  système  nous  per- 
met d'utiliser  aveo  yrohl  beaucoup  de  fourrages  médiocres 
que  I33  animaux  rejetteraient  sans  (;ette  préparation. 

L'automne  dernier,  il  a  été  charroyé  dans  la  cour  et  dans 
la  bargerie,  pour  \.ii  rendre  plus  propres  et  plus  saines,  au- 
delà  de  200  char.^e.?  de  terre. 

Tout  le  MOBiLiEii  do  la  Ferme,  y  compris  les  harnais,  a  été 
réparé  ou  renouvelé.  Outre  plusieurs  outils  ordinaires  de 
jardinage  et  do  ferme  qu'il  a  fallu  nous  procurer,  nous  avons 
fait  l'acquisition  d'un  concasseur  du  coût  de  $  40.00,  d'un 
haphe-paille  do  qualité  supérieure  du  coût  de  $  60.00,  et 
d'une  machine  à  scier  le  bois,  de  la  valeur  de  $  25.00.  Il 
a  été  acheté  pour  audelà  de  >-  250.00,  de  bois  de  ^construc- 
tion de  toutes  sortes,  pour  la  réparation  du  mobilier,  des 
clôtures  et  de.4  bâtisses.  Les  élèves  dans  le  cours  de  l'hiver 
ont  pris  part  à  ces  travaux  sous  la  conduite  du  chef  d'atelier. 


i> 
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TAIL. 


CHEVAUX. —  Le  30  Jiiia  dernier,  û  y  avait  sur  la  ferme, 

neuf  teties  chevalines»  dont  six  de  travail.  Les  chevaux  ne 

sont  point  très-iemarquables,  mais  ce  sont  de  bons  chevaux 

de  ferme;  quelques  uns  mêmes  sont  supérieurs  comme  tels. 

^^  ""^î  La  sDécialité  de  Télévage  des  chevaux,  n'a  pas  encore  été 

é  ■''^'':r''  ^       ,   .  VI    -V-  ■    ;;'^f  ;*UfC  ,'Jf 

cultivée  ici.  . 

BÊTES  liOViNES. —  Nombre  de  vaches 16 

..  taures 4 

^^      taureaux 3 


•^.f*^ 


dont  un  pur  airshire. 


veaux  do  l'année....*'!^..... 4 


total 27 

Sur  ce  nombre  on  compte  quatre  vaches  pures  airshire,  les 
autres  sont  J  et  |  airshir^.  Tout  ce  bétail  n'est  pas  ^e  qua* 
lité  supérieure,  mais  il  est  bon.  iNous  avons  déjà  fait  beau- 
coup de  dépenses  pour  l'amélioration  de  notre  bétail  et  nous 
espérons  qu'avec  encore  quelques  années  de  travail,  nous  ar- 
riverons à  des  résultats  satisfaisants.  Une  chose  essentielle 
nous  manque  pour  obtenir  rapidement  ce  succès  désiré  sur 
une  ferme  modèle,  ce  sont  les  fonds  nécessaires  pour  l'achat 
d'un  bon  reproducteur  et  de  quelques  vaches  supérieures  de 
race  pure,  pour  remplacer  les  quelques  têtes  médioeres  que 
nous  allons  faire  disparaitre  dès  cet  automne.  Quoiqn'il  ea 
soit,  nous  espérons  qu'avant  peu,  notre  troupeau  sera  digne 
de  figurer  sur  une  ferme-école  par  les  produits  qu'il  donnera. 
ESPÈCE  OVINE. —  Les  moutons  sont  croisés,  mais  de  bon- 
ne qualité;  les  agneaux  sont  beaux.  On  compte  23  brebis' 
1  bélier,  et  19  agneaux,  en  tout  43  têtes.         ;  nt*^i 
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iSPisoi  PORGiNE. —  Les  pores  au  àombte  de  37,  dont  26 
porpelets  de  Tannée,  sont  de  races  croisas  et  de  bonne 
qualité;  quelques  ilns  peuvent  faire  reniement  de  n'impor- 
te  quelle  ferme.  !^t^ -^ 

Il  y  a  swr  la  ferme,  les  oochoQS  à  part,  la  valeur  dé  42  tê»»; 
tes  de  gros  bétail,  soit  une  tête  par  4^  arpts. 


Une  cooiptabilité  complète  de  renseignements  en  partie 
double,  a  été  ouverte  le  lier  de  Mai  1876  et  continué  pen- 
dant tonte  l-aanée;  mais,  comme  une  telle  comptabilité, 
qui  doit,  au  reste,  nécessairement  être  tenue  sur  une  ferme 
école  expérimentale,  exige  des  travaux  coiisrdérables  d'é- 
criture et  de  calcul,  et  nécessiterait  le  service  spécial  d'un 
comptable,  comme  cela  se  pratique  dans  toutes  les  institu- 
tions agricoles  de  l'Europe,  Mr  le  gérant  a  été  forcé  d*a- 
bmdonuer  une  partie  de  ce  travail  et  de  se  borner  au  livre 
dî  ciijj3..  11  faudrait  S  200.00  de  plus  pour  pratiquer  u- 
n\î  tenue  do  livres  telle  quelle  a  été  inaugurée,  et  la  corpo- 
ration (lu  collège  ne  saurait  être  tenue  à  de  telles  dépen- 
(I  js;  d'autant  moins  qu'elle  a  dépensé  cette  année,  en  di- 
verses améliorations,  tous  les  revenus  de  la  ferme;  plus, 
pr  js  de  $  200.00  pour  se  conformer  aux  désirs  du  Conseil 
d'Agriculture  et  du  public.  Vous  devez  comprendre  Mr  le 
Président,  que  de  tels  sacrifices,  accomplis  malgré  le  peu 
de  ressources  que  nous  avons  à  notre  disposition,  ont  dû 
nous  mettre  dans  unr  certaine  gêne. 
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•  Notre  école,  Mr  îé  Président,  vient  d'accomplir  ses  di: 
années  d'existence.  Pendant  cette  pr  ;mière  décade,  il  a  é^| 
té  fait  beaucoup  de  choses,  comme  on  peut  s'en  convainc] 
par  la  lecture  des  rapports  annuels   que  notre  instiivtio&l 
a  drc'vssés  depuis  sa  fondation,  une  maison  d'éoole  du  coûi| 
de  S  2500.00,  des  bâtisses  de  ferme  du  coût  de  S  3150.00 
ont  été  construites.  Des  travaux  d'assainissement  sur  la 
ferme,  des  plantations  d'arores  assez  considérables,  ont  été 
exécutés.  Il  a  été  acheté  pour  audelà  de  $  600.00  d^ani» 
mavx  améliorateurs.  on  a  dépensé  plusieurs  centaines  de 
piastres  pour  des  instruments  perfeetionnés.    L'étet  do  la 
ferme  en  général  a  été  sensiblement  amélioré  par  une  cuj- 
tnre  enrichissante. 
Si,  malgré  Ces  travaux  et  ce  progrès,  il  reste  encore  beau 
coup  à  faire  pour  satisfaire  aux  exigeances  d'un  certain  pu- 
blic et  pour  mettre  notre  institution  sur  un  pied  tel  qu'el- 
le puisse  faire  honneur  au  pays  et  contribuer  plus  puissam- 
ment à  développer  ses  ressources  agricoles;  c'est  peut-être 
parceque  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  dix  ans  avec  de  fai- 
bles moyens  aurait  dû  être  accompli  avant  l'ouverture  de 
l'école,  et  qu'on  ne  songe  pas  assez  à  en  tenir  compte.  Ce- 
pendant, Mr  le  Président,  ces  faits  doivent  vous  prouver 
que  nous  n'avons  pas  toujours  marché  à  reculons,  si  Ton 
veut  bien  considérer  surtout,  que  nous  avons  eu  à  vaincre 
beaucoup  de  difficultés  et  d'embarras,  sans  compter  des  per- 
tes de  plusieurs  centaines  de  piastres  qu'il  nous  a  fallu  su- 
bir à  cause,  peut-être,  de  notre  grand  désir  de  faire  pro- 
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grdMor  notre  institution  et  Tagriculture  canadienne.  Nous 
avons  commencé  ah  ovo  et  nos  commencements  ont  été  des 
plus  modestes.  Plusieurs  dee  premiers  élèves  de  notre 
humble  école  ont  été  à  même  de  voir  son  avancement  et 
d'y  puiser  un  véritable  enseignement  pratique.  Mais  per- 
mettez-moi de  vous  déclarer  qu'il  est  très  difficile  de  main- 
tenir sur  un  bon  pied,  avec  un  enseignement  théorique  et 
pratique  complet,  une  école  d'agriculture,  avec  les  minces 
î38Sources  mises  à  notre  disposition.  Il  nous  faudrait  au 
moins  $  500.00  de  plus  pour  mettre  notre  école  sur  un 
pied  digne  do  la  Province  et  du  Conseil  d'Agriculture,  et 
p'iur  y  attirer  de  nombreux  élèves. 

Espérons,  maintenant  que  les  premiers  pas  les  plus  difl&ci- 
les  de  l'eufance  ont  été  accomplis,  qu'on  ne  s'arrêtera  pas 
là  et  que,  grâce  à  la  générosité  et  aux  efforts  des  hommes 
préposés  à  la  direction  et  à  l'avancement  de  l'agriculture  du 
pays,  les  premières  années  de  la  seconde  décade  de  notre 

école  consacrées  à  l'amélioration  de  notre  sol  et  de  notre  bé- 

'i 
tail,  produiront  des  résultats  un  peu  plus  apparents  et  mé- 
riteront du  public  une  attention  plus  marquée. 
Pendant^  les  dix  premières  années  d'existence  qui  viennent 
de  s'écouler,  notre  école  a  été  fréquentée  par  88  élèves,  soit 
une  moyenne  de  17  et  trois  cinquièmes  par  cours.  Sur  ce 
nombre  environ  57  cultivent  pour  leur  compte  ou  chez  eux, 
soit  une  proportion  de  65  par  cent,  deux  sont  gagnés  lés 
États-Unis  où  ils  sont  devenus  propriétaires  de  magnifiques 
terres  dans  le  Nébraska.  Plusieurs  ont  embrassé  un  étaté- 
trangar  à  l'agriculture  dans  le  but  dp  faire  })lv.s  rapidement 
des  économies  pour  se  procurer  une  ferme.  Il  est  possible 
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que  quelques  uns  de  ces  élèves  tout  nouvellement  toitill 
de  Téeole,  avec  des  intentions  de  se  faire  cultivateurs,  xiliA»- 
gent  plus  tard  de  dis})08ition8,  car  ils  sont  encore  jeunet  al 
résident  chez  leurs  pèrea 

Je  termine,  Mr  le  Président,  en  vous  priant  de  me  pardon- 
ner la  longueur  et  les  minuties  de  ce  rapport  J'ai  cru  d^ 
voir  entrer  dans  certains  détails  dans  l'intérêt  de  notre  éoole 
et  dans  celui  du  Conseil  d'Agriculture  qui  doit  être  parfià- 
tement  éclairé  sur  l'emploi  que  nous  faisons  de  ses  demi. 
ers. 

Agréez  Mr  le  Président,  l'assuré noe  de  la  coii8i<» 
•dération  la  plus  haute  et  de  l'estime  la  plus  profon- 
de avec  lesquelles,  ,. 

J'ai  rhonneur  d'être* 
-  votre  très-obéissant  serviteur, 

[Signé]  J.  Gaudet,  Ptre,  Directeur. 
École  d'xlgriculture  de  L'As^mnption,  31  Août  1877. 
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